
mal fait. Heureu- 
mon avocat avait 

is e à moitié, je n’a- 
n sou à lui donner, 
t était vide depuis 
Darti de chez M. 8i- 
'y était pas entré

erte de mon procès,
; un chien battu, je 
:s dans le village, la « 
es mains derrière le 
dure, lorsque je fis 
un homme qui me 
“Cherchez-vous en- 
ents ?—Oui. Avez- 
r M. Marin qui reste 
de la Gatineau ?—
-il loin pour se ren- 
ente lieues.—Merci, 
je pars demain.” 
igeais que j’avais à 
iatre-vingt-dix mil- 
ins des chemins de 
rers les montagnes, 
faisait mal. “Bah ! 
me dis-je, je gagne- * 

que cet été. Al-
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Le rad e des éclipsé mercredi matin et n’a pis 
assisté aux délibérations du conseil 
afin de ne pas s’aliéner messieurs les 
maires qui sont opposés au projet

On appelle cela ménager la chèvre 
et le chou.

Que pourraient en effet penser et 
dire ces bons électeurs de Papineau- 
ville et d’ailleurs, si ou allait les 
taxer pour bâùr uu pont sur la ri
vière Gatineau.

En y songeant un peu, 
mure plus tard, et comme 
chon n’est pas élu maire

B. Gr.d’un assistant à cet effet, 
positions au bureau actuel é.ant rempli, il 
va sans dire que toutes les demandes futu
res seront laissées pour considération jus
qu’à la completion du nouveau b ireau 
d’Impr.merie sur la p'ace Nepean.

M. le surintendant Senécal, qui est hom-

Ponr les Fêtes RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
Aux Hoteliers etroHDÊ u 1879 (Dépêches de cette après-midi)

Terrible Incendie
SD félljSrfll New York, 111-Une dépêche spé

ciale de Jacksonville, Floride, an
nonce qu’un terrible incendie s'est 
déclaré vers les minuit sur la rue 
Bay, la rue principale d’affaires de 
la ville.

Couteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer, 

Cabarets,
Patins,

Prix de l’abonmenent
■DITTO* QDOTIDI1NN1

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville................

IDITION HIBDOMADA1BI
me d’affaires avant tout et compétent en 
cette brandie, saura bien, nous en avons 
la certitude, donner satisfaction à qui de 
droit et faire des nominations convenables

JE VE*1>N *

Brandy, Bisquit*. Débouché à 
caisse j oct. (pintes et H*v

KnyperenJ oct., caises rouges, 
t blanches (importation directe)

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes

..*1.00.

Invariablement payable d’avance.
Toutes lettres, correspondances etc. etc. 

etc doivent être adressées à
OSCAR McDON 

Or

Un meurtrier
M

de Hull
pour prendre les intérêts de la cité 
de Hull, mais simplement pour faire 
sa petite affaire et celle de certains 
personnages, quand il en a le temps, 
nous ne le blâmons pas d’agir à sa

Mous sommes même tenté de lui 
savoir gré de mystifier aussi carré
ment ses adversaires et de se mo
quer d’eux à son aise, car en tempi 
et lieu et avant même longtemps, 
nous aurons occasion de mettre en 
évidence certains personnages qui, 
sous prétexte d’intérêt public, ne 
travaillent que dans leur intérêt 
personnel, et qui l’été dernier nous 
ont fait une guerre de corsaire, puis 
qui nous la continuent aujourd’hui 
sans trêve ni merci.

Stillwater, Minnesota, 19— Le for- 
val Carlin, qui s’est échappé du pé
nitencier de Minesota et qui vient 
d’être capturé, a avoué qu’tl ôtait le 
meurtrier de Ames J. Snell, le mil
lionnaire de Chicrgo dans le but 
probablement d’être pardonné à Min
nesota et do subir son procès à Chi
cago où les détectives 11e croient 
rien à son histoire.

Kn n»mpe
Kansas City, 19—Tous les trains 

de passagers sur la Santa Fe étaient 
en temps ce malin.

A r rl vint"»
New-York, 19—Le “Sarnia," de 

Liverpool, et le “Rhaetia," de Ham 
bourg, sont arrivés.

Accident
New-York, 19—Iæ grand bétel 

Fileront», dans l’avenue Madison, a 
été détruit par lu feu ce matin ; les 
pensionnaires ont sauté par les fe
nêtres et une femme du 
Frances Westlake, une veuve, a ôté

SPECIAUX Gin de Dpsous tous rapports en temps et lieu.

Traîneaux,
Toboggans.UNE QUESTION A “LA PATRIE"ELL

tawa Out.
Brandy de Hennessey, en caisses (pintes).

X — 1—DANS LE—Voici ce que dit “La Patrie", nu 
méro du 10 mars :

Supposons un marchand de St Jean ex
pédiant à Boston pour être vendus sur le 
marché 100,000 boisseaux d’avoine. En 
a-rivant à la frontière, pour passer son 
avoine, il aura à pay ir 10 cls, par boisseau 
pour entrer son avoine soit $10,000.

Supposons maintenant qu’un marchand 
de l'Etat du Maine se rende à Boston avec 
également 100,000 boisseaux d’avoine, il 
arrivera sur le marché sans avoir rien eu à

Le prix île l’avoine à Boston est réglé par 
le marché de Londres et le marchand de 
81 Jean vendra ses 100,000 boisseaux le 
même prix que celui du Maine.

Pourtant en rentrant chez lui, le mar
chand américain aura *10.000 de plus dans 
sa poche que le marchand canadien et 
celui-ci aurait en poche la même somme 
que son concurrent américain si il n’avait 
pas eu à payer de droit, si le commerce eût 
été libre, si la réciprocité eût existé entre 
les deux pays.

Si au lieu de toute celte histoire, 
le marchand de St Jean a payé ses 
100,000 boisseaux d’avoine 43 cts 
par boisseau, (ce qui est le prix as 
tuel dans le pays) et qu’un autre 
marchand achète 100,000 boisseaux 
d’avoine à Chicago à 31 cts par bois
seau (prix actuel) et les importe au 
Canada, qui est-ce qui perd les 
*12,000?

Répondez, s’il vous plai*.

Argenterie» de toutes sortes 
en Gros eten Détail

Otions

BUREAUX ET ATELIERS 
118 ree 81 Patrice 

414 et 416 me 8i

Whiskey irlandais de Bum's
la Gatineau 

ois semaines à faire 
mes. Les chemins 
iblement mauvais, 
neige s’élevaient à 
$s maisons, la tern
it à tout bout de 
rivai vers midi chez" > 
Je frappai à la por- 
— Suis-je ici chez 
n.—Oui, Marin est 
vez-vous perdu des 
în disant ces mots, 
is sur une chaise, 
iblesse, il me sem- 

maison tournait, 
pâle, étranger, êtes' 
e ? -dflbn, mais je 
C’est bien pénible,

3, d’avoir à marcher - - 
nins, par cette par- 
. Plus on avance 
, plus le monde est 
lus il est dur. Hier 
>pé à huit maisons, 
trouver à manger, 

te, j’ai été loger à la 
rs, vous vous êtes 
sou) er ?—Non. La 
it dit : il n’y a pas 
la huche, nous som- 
il nger. J’attendis^ 
tée fut cuite à peu 
glissant dans l’om

bre le four, j’enlevai 
ne je dévorai, caché 
le paille, succulen- r f 
chaude. Je n’avais ? 
smblable repas de- I 
imaines. Où allez- 
as là ?—Je cherche 

Je suis un petit 
;té volé à l’âge de 

vous êtes mon pè- 
noi ; il y a si long- 
! marche pour vous 
ne suis certaine- 
otre père. Je con- 
n qui reste au por- * 
èvre, où il tient un 
el pour les voya- 
ontent en chantier, 
u nord de Bucking 
peut-être de vos pa- 
i ! m’écriai-je, que 
îeureux ! Je n’aurai 
in pied à terre dans 
!.—Mon ami, reprit 
itez ici aussi long- 
>us le voudrez. La 
ise, venez dîner ; 
îz avec nous, vous 
nuit sous mon toit, 
tez-vous complète- 

b fatigues.” Je res- 
brave homme jus- 
lemain midi.

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

Bye de W alker (1883) eu caisses et>n détail 

Rye, Proof et

1. G.IAimillM,LE CANADA
69 & 75 RUE WILLIAM de

Woi
Vie de Gooderham *BORBRIDGE,Ottawa» 19 Mars» 1888

AUX PEINTRES. Cigare*
Seul agent pour les “Upper X"

Eu magasin : ‘ My Regards” et “Peg Tops'
IMere* et Porter

Le gouvernement est en négociations 
avec les Etats-Unis au sujet de la délimita
tion des front'ères do l’Alaska.

r DES eoomiesions cachetées 
adressées au soussigné, se-out 
reçues juaqu’à imvdt midi l 
Mars, 1888, pour le pei 
des voitures servant i\
1*8 rure. Spécifies

^ dilions peuvent dire vues au 
i (Press House). Pont Pooley. La cor
on ne s’engage à accepter la plus 

e des soumissions.
Par ordre.

ROBERT SORTERS, 
Ingénieur de l'Aqueduc

Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons Cotons. 
Cotons. Cotons.

nturage 

lions et cou
La plus célèbre de Bass, Dows et McOaithy. 

Carlings Malting A Brewing Vo. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie « Bates,

Le montant au crédit des déposants, à la 
caisse d’épargne du gouvernement était au 
29 Février dernier de $20,603,000 soit une 
diminution de *60,000 durant le mois.

I

liasse ni aucun“L’Etendard” nous annonce avec 
des larmes de joie abondantes com
me les eaux de la mer que l’houora- 
ble M. Mercier est arrivé à Montréal 
avec un air de santé vigoureuse, de 
la graine de trèfle dans ses poches 
et un chapelet en or pour sa dame, 
—le tout assaisonné d’un plein cou
rage pour les travaux de la prochai
ne session,— qui sera convoquée 
sous peu.

Son rapporteur aurait bien voulu 
savoir s’il avait autre chose dans le 
ventre mais M. Mercier n’a pas 
lu se déboutonner, - quand “i’Eien 
dard" s’y met et veut s’en donner la 
peine, il est phénoménalement b : 
nèt.

JOHN OASHY,
294 et 296, RUE DALHOUS1B.

nom de

J Les juges des cours de comté d'Ontario 
ont entrevu le ministre de la justice au 
sujet de l’augmentation de leur salaire. La 
question est sous considération.

A une assemblée tenue le 16 courant de 
l’association conservatrice du comté de 
North Ontario, une résolution condamnant 
la réciprocité illimitée fut adoptée unanime-

, plusieurs autres personnes 
été sérieusement blessées.listel de Ville, 

Ottawa, 16 M ars, 1888.
luon tint Aon

Billingworth, 19—La rivière Yel
lowstone est plus haute que jamais 
it de banquises des glaces couvrent 
scs bords ; plusieurs cantons sont 
complètement inondés.

l.o feu <lo JsrkMnvIlls
Jacksonville, Flo. 19—Derniers 

détails—Le feu a détruit do fond en 
comble les magasins et entrepôts de 
Geo. F. Drews, la manufacture de 
M. Bradley, llazeldon, manufactu» 
rier à horloges, la fabrique de car
rosses de Jacksonville, l’établisse
ment de ploml>3ur de Clark et les 
bureaux des bateaux à vapeur de 
Debarry. Les pertes sont estimées 
à près do 1175,000. Assurances 
S 109,000.

FAITS DIVERSBUYSODf 
GRAHlU 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparks

& Cie.

il
commerce tl'HnlIOt*

Le commerce de cette ville a at- 
it, l’année dernière, le chiffre do 

810,191.000, soit une augmentation 
de plus de *000,000 sur l'année 1880.

RUE ELGIN, OTTAWA.
J. H. SPENCER, Propriétaire.t

TENU MTR I.K PLAN M ROPI I N.
Patronise Par le Public Voyageur.

pol lutions se sont élevés à 
*5,404,285, ce qui donne une aug 
mentation de * 423,398 pour les mar
chandises imposables. Les exporta 
lions ont rapporté *4,720,744, soit 
une augmentation de 8177,078.

Comme on le voit, la capitale de 
la Nouvelle-Ecosse occupe* une si
tuation commerciale florissante.

Le comité chargé de prépar r les amen
dements à la charte de la cité de Hull, est 
composé de tous les libéraux du conseil. 
Les électemis de la cité de Hull sont à se 
demander si les amendements à la charte 
feront soumis à l’approbation de lo popula-

,

- L’EN DROIT -
le plus central, it proximité de la voie dos 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Par c- 
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première classe.

$1.50 par Joux
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour ISO à 75 contins par jou», d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

Le patronage du public tst instamment

Suivant lui, M. Mercier serait allé 
à Paris faire voir sa gorge afin de 
faire comprendre à l’Europe qu'
avec une gorge comme la sienne il 
n’y a pas de guerre possible.

“Je voudrais que le Kromprmz 
eût une gorge comme la vôtre, nous 
n’aurions pas la guerre,”—lut dit 
médecin français.— Paroles remar
quables que M. Mercier a fait écrire 
en lettres d’or dans son album

Grâce à sa gorge, le président 
Carnot lui a agraffe sur sa poitrine la 
croix de la légion d’honneur ! ! î - 
puis vient la ville Eternelle et lo

M. Mercier entre au Vatican, ôte 
son casque et le Saint Pere le re
mercie d’avoir manqué parole au 
cardinal Taschereau ei d’avoir passé 
le bill dus Jésuites ! Mais ce n’est 
pas tout, M. Mercier veut bien venir 
bénir le Canada et “ l'Etendard ” 

qu’à l’avenir le Pape 
demandes

BAZAR ANNUEL
—DE— (In cyclone nu Khumu

Jusqu’à présent, la petite ville de 
New on, chef lieu du comté d'Har
vey (Kansas), ne s’etait pas trouvée 
sur le chemin des désastreux cyclo
nes qui suivent d’ordinaire la vallée 
du Missouri ou celle de l’Arkansas. 
Mais voici qu'un ouragan d’une ex
trême violence vient de s’abattre 
sur Newton et d’y faire, outre plu
sieurs victimes, d'importants dégâts 
matériels Vers cinq heures du 
soir, le ciel s’est couvert soudain de 
gros nuages noirs, et le cyclone est 
ai rivé avec la rapidité de la foudre, 
semant la ruine et la désolation sur 

passage. C’est à peine si la 
tourmente a duré deux nuits, mais 
dans ce court espace de temps, un 
grand nombre de m lisons de com
merce et d’habitations ont été ren
versées ; deux personnes ont péri, 
et un grand nombre d’autres sont 
gricvemei t bl ssées. üu évalue à 
plus do *100,000 les dégâts causés 
par le cyclone dans la seule ville 
do Newton.

Son vel uw**««lu réveille-matin

Un homme, ayant toutes les appa
rences d’un ouvrier, est monté l’au
tre api es midi dans un train du 
chemin de fer élevé, à la station de 
l’hôtel de ville, à New-York, a pris 
le seul siège qui restât vacant, puis, 
tirant un réveille-matin ordinaire 
de sa poche, s’est mis à le remonter. 
Cette opération terminée, l’inconnu 
a placé son réveille-matin derrière 
lui, sur son siège, a relevé le collet 
de son pardessus et rebattu sur ses 
yeux les bords de son chapeau mou.

Les autres voyageurs, que les al 
lures de l’inconnu avaient d’abord 
intrigués, l’ont pris pour un toqué 
ou pour un original et ne se sont 
plus occupés de lui, d’autant 
qu’il dormait paisiblement t 
siège. Mais, au moment où le train 
approchait de la station de la 
10e rue, les voyageurs ont été 
tout surpris d’entendre tout à coup 
la sonnerie du réveille-matin. L’iu- 
connu, ié veillé en sut saut, s’est 
levé, a pris le réveille-matin qu’il a 
mis dans sa poche et a quitté le 
train, à la station, sans s'occuper 
autrement de l'ébahissement de ses 
compagnons de voyage. Un repor
ter qui se trouvait dans le meme 
wagon, a suivi l’homme au réveille- 
matin, et celui-ci quoique paraissant 
pressé, a fait le récit suivant :

“ Je me sers chaque jour ainsi de 
mon réveille-matin. Pour gagner 
ma vie il me faut travailler dix-huit 
heures par jour, et, comme je de
meure à Harlem, où les loyers sont 
moins chers que dans la ville, il 
me reste fort peu de temps à dormir. 
Aussi je mets à profit la durée du 
trajet en chemin de fer pour faire 
un somme, C’est quarante minutes 
de sommeil que je gagne ainsi cha
que jour, et c’est beaucoup pour 
quelqu’un qui travaille dix-huit 
heures. D’ailleurs, quand je n’a
vais pas de réveille-matin, je m’en
dormais tout de même dans le train ; 
mais alors il m’arrivrit souvent de 
ne pas me réveiller à la station et 
d’aller jusqu’à l’extrémite de la 
ligne, ce qui me faisait perdre inva
riablement trois quarts d’heure. 11 
est vrai que mon réveille matin fait 
parfois rire et plus souvent jurer 
mes compagnons de route, mais cela 
m’importe peu ; je cherche mon in
térêt avant tout.

On lit dâ:is le “Star” de Montréal :
«Le juge Routhier qui est à Rome depuis 

le milieu de décembre d- rnier, travaille ac
tivement aux intérêts de l’L’niversité-Lava 1. 
Il est à espérer que grâce à son influence et 
à son habile é il réussira à faire décider 
favorablement la question des biens des 
Jésuites, et qu’ainsi Laval pourra commen
cer l’érection de -a succursale il Montréal.

), Tt nipCir «le neigeint-josiM Berlin, 19 —Toute la partie de 
l’est et du nord de l’Allemagne a été 
visité ppr une formidable tempête 
do neige. Il y a tellement de glace 
que toute communication avec la 
Suisse a été suspendue durant dix 
jours et avec le Danemark durant 
six jours. Les envoyés spéciaux 
pour assister aux funérailles de 
l’Empereur William ne sont pas 
encore arrivés ; l’on rapporte de 
grandes inondations en Hongrie où 
30 villages ont déjà été submergés.

• Entrevue
Berlin, 19 —Bismark a eu 

longue entrevue avec le prince de 
Galles avant le départ de ce dernier 
de Berlin.

L’empereur Frédéric en 
mant maréchal le général Von Blu- 
menthal lui a présenté son propre 
bâ’.on en lui disant de s’en servir on 
attendant qu'un nouveau ait été fait 
pour lui. L'empereur a décidé do 
faire un envoi spécial à tous les 
souverains régnants afin de leur 
annoncer son accession au trône. 
Le général Von Loe accompagne le 
prince de Galles à la cour anglaise.

En vieil*
Madrid, 19 — L’ex-Reine Isabelle 

est de retour ici et sera l’hôte de la 
Reine Christine jusqu’à jeudi alors 
qu’elle partira pour Paris.

I ' RÉCAPITULATION DE LA 
SEMAINt. soil

C. H. NVKNVF.K. 
selle à dîner du Resteu 

bous la direction de M. 8. UA8SIDV
Le baza*- en faveur des orphelins de l’A

sile Saint-Joseph, autorisé par la bienveil
lante permission de Mgr l’Archevêque d’Ot
tawa. s’ouvrira MBRCREDr, le 4 AVRIL 
prochain, dans les salles mêmes de l'Orphe
linat, et les Dames dont les noms suivent 
ont en l'obligeante charité de se dévouer à 
cette oeuvre recommandable, en se char
geant de présider aux tables du bazar. Elles 
comptent eur la généreuse assistance du pu
blic qui, jusqu’ici, a toujours éié porté à 
soutenir estte institution, dans laquelle se 
trouvent en ce moment envi-on 130 enfants 
qui réclament chaque jour la nourriture et 
les soins assidus des tiès-dévouées Re.igi- 

' dirigent l’Orphelinat.
Table Notre-Dame.

rant estL’evénement capital de la semai
ne devait être l’interrogatoire de M. 
Rochon, le 17 du courant, devant la 
cour à Aylmer. On se demandait 
si le pétitionnaire saurait amener 
monsieur le député du comté d’Ot
tawa sur Je terrain des aveux par 
une voie asstz difficile, il est vrai, 
mais n’offrant pas cependant des 
obstacles infranchissables. Aux di
verses questions de ce genre que le? 
électeurs faisaient, on répondait in
variablement d’après la rumeur,— 
Ct-s accords des opinions désavanta
geuses du public—on répondait in
variablement :—“M. Rochon avoue
ra C, dira ça, reconnaîtra telle 
affaire, admettra telle choie, et pa- 
tati et patata, il se déqualifiera.’’— 

public, avide de tant 
bon public qui attend

Soumissions demandées

Rapport du trafic du Grand Tronc pour 
U semaine finissant le 10 mars : J

18871888
....$ 98,573 *102 163 
.... 214.915 253 046

Passagers.................
TA ES SOUMISSIONS cachetées, marquées 
XJ “Habillement pour la l'olice à Obe- 
val” et adressées à l’Hon. Piérid nt du Cou
se 1 Privé, Ottawa, seront reçues jusqu’à 
midi de lundi le 16 avril 1889 

On pourra obtenir des form 
de soumission, contenant ions 
mente quant aux ar.icles et loi qu 
quia, en s'adressant au soussigné.

Aucune soumission ne sera relue à moins 
d'ét e faite sur ces formulas imprimées.

On pourra voir des échantillons de t us 
lis articles au bureau du soussigné.

Cha ue soumission devra être accompa
gnée d'un chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour u-e somme “égale à 
dix pour cent” du total de la sou » is i.>r, 
lequel chèque sera confisqué ei le soutris.i- 
onnaire r f ice de signe ■ le contrat su • de
mande de ce faire ou s'il néglige de complé- 
t r le service entrepris, tii la soumission 
n’est pai acceptée le chèque 

Il ne sera rien payé aux y 
blieiont cette an 
bord autoriés.

.*313,488 *354,200Total,

... *41,721Diminution, 1888. nous assure 
a tendra le*
cier—pour bénir notre cher pays.—

Est-ce assez impudent? quel autre 
pourrait imaginer de semblables 
insolences ? o i se servir du nom du vy[ 
chef de la catholicité, du nom d’un vo ' 
homme qui s’appelle Léon NIII, 
pour insulter notre cardinal, louan- *id 
ger M. Mercier et faire la loi aux
autres gouvernements au sujet iks ,, T„bie saint-Joseph, 
ordres rehg.eü, ! ! !

Mais il paraîtrait que cest Ci bon A Potvin, Em. Tassé, Veuve Hamel, Félix 
M. Mercier qui a parlé ainsi et qui Hamel, J. W. Peachy, A. Genand et Emile
se passe l’encensoir sous le nez—et 
ça ne lui prend pas à la gorge ? 
grand Dieu, quelle gorge, quel nez— 
quel impudent. Et dire que les na 
tionaux, des conservateurs honnê 
tes, sensés, votent pour al homme 
là et soutiennent un journal qui 

“ La Vallée de l’üttawa, d'ordinai- débite de semblables sornettes épi- 
re si admirablement renseigné, n’a cées d'insultes et de platitudes vol 
pas dit au public ce qu’a bien pu tairitnnes !
faire monsieur le maire de la cité Mais l’emprunt, qu’en a t il fait le 
de Hull, mercredi dernier. Mardi premier ministre ? 
elle nous informait que M. l’avocat R paraît que la province de Qué 
Rochon, jouissait d’une santé par- bec et son premier ministre étaient 
faite, vaquait aux affaires de son conjointement malades en automne 
bureau et jeudi elle avertissait la dernier. Celui ci avait mal à la 
clientèle que M. le maire était enco- gorge, celle-là avait la maladie du 
re chez lui tout préoccupé d»s L té- coffre. Le premier ministre avait 
rôts de ses chers clients. la gorge pleine, la province avait le

Mais mercredi, où était il donc cet coffre vide. Deux maladies dange 
aimable maire ? reuses et provenant de l’effet des

Lorsqu’il a été question de l’élec- contrastes, 
tion d’un maire eu janvier dernier Paris est une ville étonnante, ses 
tous les gros poissons nationaux et médecins ont vidé la gorge durai 
libéraux de Hull, ont prétendu que nistre ; ses banquiers auraient rem
ies intérêts de la ville seraient en pli le coffre de la province—av-'C 
dang.-r si M. Rochon n’etait pas élu quoi ?—c’est ce qu’il serait bon de 
maire* savoir—voilà ce que le rapporteur

Avec lui nous aurions un pont de “ l’Etendard ” n’a pas pu tirer du 
entre le village de la Gatineau et la ventre de M. Mercier, 
ville ; nous aurions une station du On s’attendait généralement dans 
“ chemin de fer de la Gatineau dans le camp des fidèles que M. Mercier 
le quartier cinq ” ; nous aurions reviendrait avec cinq grands coffres 
“des quais", toujours dans le quar- plein d’or et on entendait bien se 
lier cinq ; nous aurions un chemin rendre à New-York, adorer le veau 
de fer ; nous aurions une échelle d’or et le ramener en triomphe à 
mystérieuse pour monter au c e; ! Montréal, qui par la tête, qui par les 

Et M. Rochon fut nommé maire, pattes, qui par la queue,—Mais M.
M. Rochon est un homme d’esprit Mercier n’a pas voulu, car il a com

et je ne crois pas qu’il songe séneu- pris—il n’y a rien comme les voya
sement à 1 échelle mystérieuse, ges pour développer l’intelligence—
Mais il est un homme prudent et il que chacun aurait tiré à lui sa patte,
a commencé mercredi dernier par son oreille, sa queue, sa têie, et
ne pas s’occuper du pont, du fameux peut-être même le cou et le ventre, 
pont qui doit relier le village de la Arriver en Chambre et pas de veau 
Gatineau et tout l’est du comté à la d'or,—ça ne fera pas, dit le premier 
cité de Hull. ministre—a* il avait raison.

Cette importante question, qui est Si M. Mercier n’est pas malade de
naturellement de la compétence du rire en lisant toutes les fadaises que 
conseil de comté devait être, et a ces journaux lui administrent jour- 
été de fa t, soumise mercredi der- nullement, il* faut qu’il soit fort 
mer au conseil du comté d’Ottawa, robuste—j’allais dire fort enflé.—De 

Le maire de la Gatineau, M. Syl- longtemps on n’a pas souvenir de 
vain, a noblement fait son devoir et pareil avachissement, de turpitudes WN.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
demandé l’^option du projet. aussi monstrueuses ; c'est la débau-

M. Rochon, lui, s est prudemment che des platitudes et des bêtises. euner 1

ules imprimées 
s h-s reiiepignc- 

aut t jh re
de M. Mer Organisée par Mesdames J. 

eidente. Fra. Oasanlt, K. Matte, Frs. Boulet, 
A Fuiey, G. Lav- rdure, A. Grarel, N. 
Bréard. T. Bédird, P h Boulay, L. U ration, 
Thos Pruneau. E. Béland. U. Gareau. N. 
Cantin, P. G. Guillaume et de Lasalle Ora-

La ligue irlandaise (Irish National Lea
gue) de Toronto a célébré le troisième an
niversaire de sa fondation par un banquet 
donné au Ro&sin Hou m vendredi soir. Près 
de cent convives ont p is part à cette dé
monstration. Parmi les le très d'excuse ds 
ne pouvoir assist ir la plus remarquable est 
«elle de Si Grâ ie l arehevôjm Lynch, de 
Toronto, quii se lit comme suit et qui est 
signée par son secrétaire :

« J’ai ordre de Sa Grâce l'archevêque de

ligue irlandaise ayant 
ré l’autorité épiscopale cor- 

irotéger l'édu- 
impiete- 
ne croit

l

Table Sainte-Anne.
damesMais ce bon 

d’émotions, ce 
depuis deux grands mois et demi e 
jour de I inleriogaloire de Monsieur 
Rochon en a été pour ses supposi - 
lions —M. RocUon dit non I 

Cependant tout n’est pas fini et 
d’ici à mercredi, le député libéral 
devra ouvrir son sac aux yeux du 
public. Le pétitionnaire entend y 
regarde.’ jusqu’au fin fond puis le 
tourner à l’envers à la dernière

Organisée par Mes 
lente, P. A Hud

1 O. Leclaire, prê- 
■ Dompierre et L.

Uhevr.er

icra remis 
ouruaux 

ce sans y avoir
qui nn- 
ôié d’a-

'JL,
Toronto de vou 
membres de U 
ment contrecarré 
cernant son devoir divin de protège 
cation jes catholiques contre les e 
u ents de leurs -nnemis, Sa Grâce 
pas devoir semôi»r à eux.”

que l-'S principaux 
landaise ayant vive- Table de la Loterie.

Organisée par Mesdames J. Lemoine, pré
sidente, R. Hurtubise, J. O. Bruuaseau, Al
bert Gingras et L. Caron.

Table de* bonbons.
Organisée et tenue par.DUe. H. McIntyre 

et Madame A. Pinard.
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:XI MM- Nanoléon Bélanger

& Josenh Cousineau
Désirent annoncer au public qu’il 
de faire l'acquisition du
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ortage de la Lièvre 
ines plus tard, dans 
plus rigoureux de 

la fin de janvier, 
çrand portage de la 
bien des pas et des 
nuit enveloppait 

} ombres ; j’aperce 
tervalles, à travers 
le neige tombante, % i* 
le l’hôtel ; puis une 
idreries me repion- jL 
t)scurité. T'entendais 
naison, comme des ^ fil 
s qui se querellent 1^ 
it. J’entrai, sept ou 
rs qui treinquaient 
turent soudain, et 
loi leurs regards ef- 
emblaiscomme une 
grand gaillard de 
s épaules carrés et 
ce et me dit d’un 
: ‘‘Qu’est-ce que 
?—Y a-t-il ici un 
Marin.—Oui, c’est 

i’ai jamais eu peur

Table de* KafralehliiMM. Balcor a été choisi de nouveau comme 
candid it conservateur pour le com é de 
Missisquoi à une convention aussi t om
breuse qu’enthousiaste. Il n'eût pas été 
battu à la dernière élection sans l’inter
vention r grettablo du co'.onel Gilmour q'ii, 
en divisant le parti conservateur, assura 
l’élection de feu M. Clayes qui avait déjà 

•engagé la lutte deux fois sans succès 
M. Baker e*:t un homme distingué qui a 

tflguré avec éclat dans la législature de 
«Québec, ayant même été ministre pendant 
quelque temps. Il a des vu » larges et pro
gressives dans le bon sens du mot

L’élection de M. Baker assurera le triom
phe de M. Spencer dans la lutte provinciale 
qu'il faudra bientôt livrer. C’est donc deux 
Victoires qu'il s’agit réellement de rempor-

par Mes lames Chas. Taché, 
présidente, G. Rogers, P. Ht. Jean, A. Lusi
gnan, H. Pouliot, A. Levûque et D. Dion.

L’ouverture solennelle du bazar aura lieu 
le 4 AVRIL, à 8 heures du soir, et chaque 
jour il v aura L'iNCH, de midi à 2 heures, 
et des diners i articnl ers. de temps à autre.

sieora soirées lilVraires. musicales et 
dramatique», seront organisées durant le 
bazar, snu d inté.eaaer toutes les classes de 
la société.
Mesdani's T. G. COtJRSOLLES, Présidente, 
CHAS. T AO B È, 8» créraire,

(Comité des Dames Protectrices.) 
MM STANISLAS DRAPEAD, Président, ' 
EMILE SMITH. Secrétaire. *

(Comité des Messieurs Protecteurs.)

O'g
éaid s viennent

pfu A bon marché.mieux 
but soni i MM. D0EI0N & DELORME

No 140 Hue Sparks
Nous sommes main 
sortes d’ouvrages 
Photographie et pe 
agrandi, tout à des 
ouvrages ga 
té les négatifs. Une visile est respectueuse- 
m- nt so licitée.

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

n tenant prêt à faire toutes 
dans cette ligne, tel que 
mture à l’huile, portrait 

x réduits et tous les 
us avons aussi ache-No
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COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon,

PRINTEMPS 1888.ter, ----- ET-----Comme purgatif, pre 
i à trois bo s chauds 

avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux repas 
agiront très-efficacement 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Eau, qui 

n des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; 
toutes les deux

Now regrettons d’apprendre, dit la “Pali 
Mall Gazelle”, da Londres, que d’après 
une rumeur, lord Dufferin, vice-roi des 
Indes, quitterait son p:ste parce qu’il est 
msnacé de perdre la vue. Les fonct'ons 
qu’il remplit l’obligent de dépouiller cha
que jour une corres{ondance volumineuse 
et à prendre communication d’une foule de 
■documents officia s, ce qui, sous un climat 
comme celui de l’Inde est très fatiguant 
pour la vue C’est à cela qu’il faudrait at
tribuer son procbaii retour en Angleterre, 
du moins d’après le bruit qui court aujour
d’hui dans certains cercles. Nous espérons 
que cette rumeur n’est pas fondée, mais 
elle semble venir de bonne source.

■l'uri DRAPS POUR COSTUMES;VIENNENT D’ETRE REÇU
15 CAISSES DE

CHAPEAUX Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

un verre 
ou trois 

afleclions
DE TOUTES SORTES. *res, pour 

chroniques, purifiera vo
tre sang.

s'adapte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 
comme lég-r purgatif.

est en vente

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

Continuer)
e. régulateur na- 
Eau de St.-Léon3R

111 DOIS OE CRAVATES DE FANTAISIE
LB TOUT A ÊTRE VENDU

a 25c. et 50c.

X comprenant O 
let lew a dejeuner, 
i creme, 1 grand 
* plaie conter le,

sont sans égal sous le

O.—L'étaiisement de Midlstet 
par Excellence.

Dupuis <& XTolin

Cette Eau
chez tous les principaux 

pharmacien» et épiciers, à Vingt cts. le gal
lon. en gros et un détail, par laM. Sénécal, le surintendant des impres 

sions du gouvernement, est assaill de tou
tes parts par des demandes d’emploi.

Il y a près de 200 applications d*jà et loua 
les jours il en arrive de nouvelles ; les ap
plicants ne doivent pas être supris s’ils ne 
reçoivent pas de réponse immédiate à leur 
.demande, car il faudrait le temps spécial

Compagnie Eau St-Leon 
$o. 5341 Bue Sussex, Ottawa. à àisons.

BOYOEN. '1. haque repas, 
t-là avant dé. é111 Rt7B HIBBATT

>»
*


